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Ecole V•térinaires, elles sont autorisées à consacrer une partie do leurs fonds à l'achatNus attirons attention dcs intéresss sur l'annonce, dans de publications agricoles ; elles se réunissent de temps à autreNousattron l'ateniondes ntéesss su l'nnoce, pour entendre des conférences donnjées ppr quelques uns de leursnotre dernièro page, au sujet do l'étude de l'art vétérinaire. membres on par des conférenciers du gouvernement. L'hiverMais nous les avertissons que les livres-qu'ils peuvent ainsi dernier, p. Smith luimoéme a donné plusieurs confrences ese procurer seront en anglais pour la plupart. De plus, comne présence des membres d e as sonpciatio ens.nous possédons dans la province plusieurs écoles vétérinuires, Le dernier ra port du département donne les noms de plusieursnulle personne ne devrait soigner les animaux sans avoir ouvrages agrico les que le commissaire conseille à ces sociétés doobtenu préalablement un diplôme de l'une de ces écoles, se procurer. Dans ce rapport on constate les efforts sréciaux quo
E. A. B. fait Chaque société pour l'amélioration du bétail ou de l'agricul-ture, ainsi que les résultats que l'on a obtenus. Ces détails sonttrès intéressanits et il est à désirer que nos sociétés, par leurs rail-Avis.-Distribution gratuite de plans de grange-établoe a n o iioerr e ur n susrp

A~Vi.-Datrbuton gatute e pans e gang-étble ports, mettent lb commissaire en état de faire connaitre les progrèset de brochures sur le drainage. qu'elles font faire à l'agriculture.
L'honorable M. L. Beaubien, commissaire de l'agriculture ConsEri. D'AGniCUi.TuRE.et de la colonisation, désire quo nous informions nos lecteurs Le consil d'agriculture qui existait dans cette province a étéqu'ils pourront obtenir gratuitement, en s'adressant au sceré- aboli oit 1885.

taire du département, à Québea, dcu plans de grange-étable ÉCOLE D'AGRICULTURE.ainsi que de• brochures sur le drainage des terres. A Truro, j'ai visité la ferme-école que le gouvernement y a éta-bli ; elle comprend 104 acres ; elle a coûté $7,000.00. Le gou-vernement local est à construire une nouvelle école au prix deLes lois agricoles d Provinces arities. $7,000.0. L'an dernier vingt-cinq élèves l'ont fréquentée. Sur
Nous attirons tout é Il t

p -m atnllion de nos lecteurssur le document très important que M. Gigault AssistantCommissaire de l'agriculture, nous fait l'honneur de nousadresser. Tout est important dans ce rapport. Mais les sug-gestions faites en vue d'encourager les cercles agricolesméritent l'attention spéciale de nos législateurs. Rien ne
serait plus utile, à notre avis, rien ne saurait améliorer plustôt notre agriculture, que des encouragements rationnels àaccorder à nos cercles, déjà si utiles et dont l'action bien-faisante serait bientôt décuplée. E. A. B.

MoNSIEUR Ed. A. BABNARD, Qnébec, 27 août 1892.
Directeur du Journal d'Agiiculture,

Monsieur,-Comme membre de la commission sur le régime desboissons, je viens de visiter les capitales et les principales partiesdes provinces maritimes.
Conformément aux instructions de l'honorable M. Beaubiea,j'ai en même temp)a étudié les lois agneoles de ces provinces etleur fonctionnemenît.
Je me permets do vous communiquer les renseignements quej'ai recueil lis et que vous pourrez publier ; ils pourront peut êtreintéresser quelques us de vos lecteurs.

NOUVELLE-ECOSSE.

SoUIéTés D'AORICI'LTURE.

FABRIQUE DE I.AIT CONDEN5s.

A, Truro, j'ai eu l'nvantage de visiter la fabrique de lait con-ilensé. Elle reçoit chaque jour, en été, de 6 à mille livres de
lait et en, hiver, enîvnton 4 mille livres. Le secrétaire m'a informé
qu'il pourrait, en hiver, se procurer des cultivateurs plus de lait
ruil n'eu achète; a'il nle l2 tait pas, c'est parce que la compagniene veut pas fabriquer une plus grande quantité do lait condensé
qu'elle îî ou p eut écouler.A cette fabrique est attachée une beurrerie qui fonctionne
lorsque la conm agnie a en mains une trop grande quantité de
lait conver$.. lle paie en été 75 contins par 100 livres de lait
et en hiver $1.25.

On a essayé de vendre du lait condensé en Angleterre, mais cet
essai n'a pas éte un succès financier. La fabrication consiste àéliminer 75 pour cent de l'eau que le lait contient et à y ajouterune certaine quantité de sucre.

Tous les cultivateurs des alentours se livrent à la production du
lait sur une grande échelle - quoique Truro soit à 62 milles deHalifax, elle fournit à cette iernière ville une partie du lait qu'elle
Coasomme; ce lait est envoyé le matin r e e es gelsappellenît le "9 mill- train,"l le il conîvoi auait "1 I n'y a pasd'émigration parmi ces cultivateurs," me disait un habitant deTruro, ' parce que ceux qui se livrent à l'industrie laitière avecsoin et intelligence réussissent toujours,"

Je voudrais pouvoir dire la même chose de toutes les parties de
la province de Québec. A Truro un bon nombre de vaches vêlentl'automne, ce qui permet aux cultivateurs de vendre beaucoup delait en hiver à un prix plus éleyé u'en été

A Halifax, j'ai eu l'avantage de m'entretenir assez longuement ARBoRIcU.TURE FR'ITIéRE.
culture. Gcrétaire du département de l'agri- La culture des fruits a pris unî grand dévelopnement dans cett
d'uDanueté provie; elle a, me dit-on, exporté l'an dernier en Angleterre,

Dans cette province, la loi permet d'établir autant de socetés au-delà de 300.000 barils dc pommes ; la plus grande partie de
d'agriculture que les cultivateurs désirent en former Pour orga- ces fruits est récoltée dans la vallée de l'Annapolis. Du convoi
inser une société il faut seulement 25 membres et $40.00 de sous qui m'emportait à Yarmouth, j'ai pu contempler les nombreux et

criptions. L'an dernier, il y avait dins les dix-huit comtés de la riches vergers de cette importante partie du la Nouvelle-Ecosse.
Nouvelle Ecosse 81 sociétés, dont huit dans le comté de Lutien- Dans le voisinage j'ai vu le quai d'où sont partis les. acadiens,burg; le nombre des membres s'est élevé à 4159 ; les soUScrip- lorsqu'ils ont été chassés de leur patrie. Près do ce quai se truvetiqns à $5 211.20 et les octrois du gouvernement à $6,432.00. un vieil orme qui a été le témoin silencieux des pleurs et des

quoique le gouvernement soit autorisé à donner, ce octrois, le gémissements de ces malheureux déportés.double du montant des souscriptios jusqu'à concurrece de I y a aussi dans cette région de longues digues construites par
$400. par comté, on remarquera que les souscriptions des culti les acadiens avant leur bannissement; elles servent à protéjer
vateurs ne sout pas loin d'être égales à l'octroi de la Législature. ctre les inondations de la mer de vastes champs qui, sans ceu a,
Je ferai observer en passant, que dans la province de Québec, en n'auraient aucune valeur.1890, les souscriptions des membrn des sociétés se sout élevées à La Nouvelle-Ecosse compte une association pomologique. Dans
Ec,136.69 et les octrois du gonvernement àS35,978.3 . D'après leur dernier rapport, les membres de cette société demandent ins.
les renseignements que j'ai recueillis, les sociéés de lu Nouvelle. tamment au gouvernement d'établir une école de pomologie. En
Ecosse sont très populaires et font beaucoup de bien. Elles lisant ces lignes, il m'a fait plaisir de me rappeler que l'honorable
s'occupent surtout de l'amélioration du bétail ;toutes, elles M. Beaubien avait décidé de combler, quant à notre province,achètent des animaux reproducte. Sije mon rapporte à M. cette lacune dent on se plaint dans la Nouvelle-Ecome.Sinitb, directeur de l'école d'agriculture, ces sociétés sont en Il y a dans cette province des fabriques de conserves de fruits,
même temps, dans une certaa mesure, des cetcles agricoles; dont l'une opère par lat dessication ou évaporation.
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NOUVEAU-BRwNSWvICK. Oi 1préto d que cette grande voyageuse a traversé le détroit do
Soc]iéTLés n'AonICeILrnE. Northumberlund sur les herbes marines. Ces herbes contribuentLa oi permetAd'étab'icTdîh- - beaucoup à la f'ertilité du sol de l'ilo; à la maréo basse les culti-La loi permet d'établi- daut chaque comté t'i nombre illimité vnteurs les prenent sur les rivages de la mer pour les étendrode sociétés. Pour fonder une société, il faut au moins cinquante dus les cours de leurs étables et les mélanger avec les engrais dememtbres et $100.00 de souscriptions. la torme.

Ici, conme dana notre province, le bon fonctionnement des •o.Es Di LAiTTRIE.sociétés d'agriculture est un problème diflicile à résoudre. Vu les DMna chacune des provinces mrities, il y a des écoles dedispositions de la loi, les sociétés formées dans le Nouveau-Bruns. a -Dans caune. de prvines maritmen l y a colesbdewick le sont ordinairement pour des territoires plus étendus que aierie, au maintien desquelles le gouverneet fedéral contribue.celles de la Nouvelle.Ecosse. M. Incihes, le secrétaire du dépar. RAces n'AsiîAux.tentat de l'agriculture, trouve peu satiafaisants les résultats desopérations de leurs sociétés. Il Eu plaint surtout des dépenses s animau. do race bovine dans ces provinces, sont surtout lesexorbitantes t'aites par plusieurs souiétés pour les bâtisses d'expo. Jerseys, Ayrshtes ei Shorthorns , pour la race ovine, il a prin,sition et prétend que la plus grande partie des expositions d'au. capak.ent les Leicesters et Shropshiîe-Downs, et pour la racetomne servent fort peu au progrès do l'agriculture. Les prix porine, les Berkshiîes et les Yurkshires.souvent ne sont pas décernés d'une manière judicieuse et de façonCNCIso.à développer les inddatries agricoles les plus rémunératrices. MoIuches parait admirer comme moi le système suivi dans la Nou. Comme résultat de mes études sur le fonctionnement des loisvelled Eoss o il me disait que la société ni faisait le plus de bien agricoles de ces provinces, je suis arrivé aux conclusiois suivautes:dans a province était lat plus petite, ceolle qui, dans ses limites, M1OTINDDÉALrenfermait le moins de territoire. M. Inches conserve un bon AioaTION nU iiTAIL.souvenir des relations qu'il a eues avec vous :il se plit à répéter ,Ces provinces, par leur législation et leurs sociétés; font plusque les conseils et renseignements que vous lui avez doneés lui peorts n our 1'amélioration de leur bétail et nousodt été bien utiles.

CoNsEiI. D'AoRIctTI.TURE,
ab in'y a pas de conseil d'agricul..àre : deux fois il a été établi etaboli.

HARs NATIONAL.
fanta sa législation sur l'agriculture, le gouvernement paraitaioir on la main malheureuse. Il y a cinq ans, dans le but dolorder ui haras, le gouvernement a acheté vingt-cinq étalons, desPercherons, des Clydesdales des Hackneys, etc., venant, la plu.sart d'Europe, et quelques-uns des Etats-Unis. Il les louait auxsociétés d'agriculture. Ces chevaux furent si négligés par lesemployés qu'ils devinrent sans valeur. Le haras fut aboli peu detemips après son établissement et les chevaux furent vendus à vilprix. Dats cette opération,la province a perdu plusieurs milliersdo piastres.

Le gouverntement avait établi aussi une ferme d'élevage, stock.farm ; il a dt l'abolir parce que les animaux gardés sur cetteferme étaient trop négligés.
Il commence à y avoir quelques silos dans cette province.Il n'y a pas d'école d'agriculture.

ILE DU PRINCE EDOUARJ.

ons e ere or à tes imnter.
Je ne conseillerais pas l'établissement de fermes d'élevage.N "ons avons des éleveurs qui peuvent lions procurer tout ce dotnous avons besoin. Nos écoles d'agriculture devraient, elles aussi,

garder des animaux de pur sang, faire enregistrer ceux qu'ellesélèvent et se mettre dans une position à fournir à des prix modé.
lés, aux sociétés d'agriculture les animaux qu'elles désirent avoir.

Si elles agissaient ainsi, elles exploiteraient une industrie que
plusieurs ont trouvée rémunératrice. Quant aux races à choisir,je n ai pas à me prononcer. Jo laisse ce soin à des personnes
compéteintes. Des agriculteurs vanteront les Jerseys; ils ontraison, s'il s'agit de la production du beurre, tandis que s'ils'agitde la fabrication dir fromage, nous devons écouter plutôt les admi-rateurs des Ayrshires. D'autres vous diront que nous n'avons pasliesoin d'avoir recours aux races étrangères, que nous avons dansnotre province une race de vaches rustiques et bonnes laitières et
'lue leur supériorité sur les autres a été démontrée par les expé-rîctîcee qui ont été faites par le directeur de la ferme expérimen.tale centrale, ou il y a un trOupeau de vaches canadienntes, ainsique par des expériences faites à Québec, sous votre direction.Nous n'aurions qu'à améliorer cette race par la sélection, pout-
arriver à des résultats qui prouveraient que, pour la rusticité et
l'abondante production du la Ot eill t s nl e, por e sur es autres.d Charlottetown, M. Morrison, le secrétaire des commissaires Lesmsocretdd'agriculture devraient acheter plus souvent desag s;ockfam, a eu la complaisance de me conduire sur cetta ro teurs derpur sang i au lieu d'en rester proprié-dere q estfrm siu la troais i e de vile conduir sur cetti taires, elles devraient suivre le système adopté par la pluart desferme qui est sithée à trois tailles de la ville. Il y a sur cette soc:étés de la Nouvelle-Ecosse et par les commissaires de l'lie dufreaut tasreau Smportora d'Eos am pr esade 80.00lis, vngtan Prince Edouard, système qui consiste à vendre ces animaux à

reAu Ayrshire Ipr té d'Ecosse a prix de $180.00, vit vaches l'echère, à la charge par les adjudicataires de les garder en leur
Ayrshires el purs, viYrsi et es ortorts de pur sg, possession pendant ui certain temps, et de remplir certaines co.
des porcs op rkshirD s et Yrlrshitre et des nicutons Leicesters et ditions qui leur sont imposées par ces sociétés dans l'intérêt de
ShropshreDo is. Le printemps et l'automne, ces com ai res leurs membres. Ces adjudicataires deviennent intéressés, comme
vendent à l'encan les animaux élevés sur la terme. LasMere taipreýs, à prendre soin de ces animaux qui sont générale-condition imposée à l'adjudicataire est qu'il doit garder on seule proprisession sur l'Ie, peudatnt trois ou quatre ans, l'ammal qu'il sa s ment négligés s'ils sont confiés aux employés des sociétés. L'ex-t j'ai rencontre un cultivateur avait achète périenice l'a démontré dans une foule de cas, entr'autres, au
ASouthport,'irncnr ncutvtu qui aitacheté des Nouveau-Brunswickc et ici.commissaires un veau Shorthorn pour $45. Au bout de quatre Nouveau.Brunswick et rei.

ans, lorsque cet animal a été vendu par son propriétaire à cinqcontins la livre, il pesait 2353 livres. prsnporéar iqScrsoAaclrn:
n la Dans la Nouvelle-Ecosse les sociétés d'agriculture, qui res-Socîtés D 'AGnCtI.TunE. semblent à nos cercles agricoles, paraissent donner satisfaction, et •. I ne vois pas pourquoi nous n'adopterions pas ce système. NousIl n'y a pas de sociétés ni de conseil d'agrieulture. Des expo. n)'aurions qu'à permettre l'organisation légale des cercles quiJitions y sont tenues nu moyen doctrois du gouvernement. compteraient au moins vingt cinq membres, et souscriraient auJ'ai été émerveillé de la beauté des moissons qui couvrent l'ile. moins quarante piastres ; et en même temps nous leur accorde.Quelle fertilité q e celle de cette province Partout de beaux rions les mêmes droits et avantages qu'aux sociétés d'agriculture.champs de grains et de patates aiasi que de magnifiques pâturages Les cercles font un travail très utile. Tout ce qui leur manqueoù les animaux brouten une herbe toujours verte et abodnante pour compléter leur utilité ce sont les privilèges et l'aide que nousOg a bien en raison d'appeler cette le ui jardin. Son sol est accordons aux sociétés d'agriculture. Cette législation n'entrai-rouetre c'est un red oam, pour me servir do l'expression nterait pas une augmentation de dépense.;i nous n'aurions qu'àanelale. 

décréter que l'octroi du gouvernement serait le même qu'aujour-On ne trouve un sol semblable, me dit-on, que dans le New- d'hui pour chaque comté, mais qu'il serait partagé entre la sociétéJersey, aux Etats-Unis. Il n'est pas rare de trouver ici des d'agriculture et les cercles du comté au pro rata du montant deschamps de m patates ayant six, huit et même dix arperts en super. souscriptions de chaque association. C'est le système suivi dansficie. L% vilaine mouche à patates y est rendue depuis deux ans. la Nouvelle-Ecosse où l'octroi ne peut pas dépasser $400 00 par

SEPTEYt11RE 1892
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comté, quel que soit le nombre de sociétés qu'il renferme. Le
gouvernement de la province de Québec est plus libéral, puisqu'il

oine $656.00 par comté pnur les sociétés d'anriculture Tout
le monde s'accorde à dire que la société d'agriculture No 2 dui
comté de Terrebuinne, composée de cercles agricoles organises
par le doc tour U rigson, a reudu ut aund enuore aujourd'hui dus
services signalés à la classe agricole de cetite partie du pays Les
fonds de cette société sont partagés entre les cercles dont chacun
emploie sa part, soit à tenir des exhibitions, soit à acheter des
auimaux reproducteurs, ou pour les fins qu'il trouve les plus avan-

reuses pour ses inembre.-Rien n'empêchertit du tenir des
expositiois régioiales et de réunir dans ce but plusieurs cercles
agricoles tous les trois ou quatre ans.

Depuis longtemupîs nos évques et notre clergé, recjnnaissant
l'importance et l'utilité des cercles agricoles, en recommandent et
en encouragent la formation. Malheureusement, leurs appels sont
souvent restés aus réponse et plusieurs cercles, après avoir été
fondée, ont cessé d'exister Nous pouvons attribuer ces insuccès
au fait que le gouvernement ne leur donnait pas une existeice
légale et ne leur accordait ancun a.a.itage pécuniaire. A mon
point de vue, les membres des cercles mériteit les symiatiies et
les faveup des gouvernements nutant, sinon plus, que les sociétés
d'agriculture. Leurs membres ont des réunions fréque'tes, ils ont
des traités sur l'agriculture, les étudient et font un travail raiso.né
propre à produire de bons résultats. Il y a plus de vie dans les
cercles que dans les sociétés d'agriculture.

Dans I'Ontario, le gouvernement accorde une allocation à chaque
cercle de cultivateurs, Farmers' club, qui se réunit deux fois par
année et ini fait un rapport de ses opérations et des délibérations
de ses assemblées.

Il ne faut pas non plus se dissimuler le fait que bon nombre des
sociétés d'agriculture aident fort peu au développement de l'agri-
culture, et que souvent ce qu'elles font pour l'amélioration du
bétail est presque nul. En exprimant cette opinion, je ne suis que
l'écho d'un grand nombre d'agriculteurs que j'ai rencontrés. Danîs
une lettre que M Robertson, le commissaire de l'industrie laitière,
m'adressait le 25 juillet dernier, il constatait le l'ait :ue les fonds
consacrés à une foule d'expositions d'automne étaient complète
ment gaspillés, frittered away. Dans cette même missive, ii con-
seillait fortement aux sociétés d'agriculture de travailler davantage
à l'amélioration du bétail par l'acquisition d'animaux reproduc.
teurs de pur sang. Souvent les membres d'une eociété d'agricul-
ture ne sont recrutés que dans deux ou trois paroisses du comté.
En 1890, sur 14,402 souscripteurs, 6,484 se trouvaient dans une
at Jle paruisse par dique cunté , ai "uus convertissions les cerces
agricoles en sodiétés, il s'en formerait plusieurs dda chaque
comté et les avantages qui découlent des uctruis du gouvernement
pour l'amélioration de l agriculture se généraliseraient davantage.
Par des rapports des cercles organisés par le docteur Grignon
dans Terrebonue, on constate que les animaux de pur sang, ache.
tés par ces cercles pour l'amélioration de la race porcine, ont vali
des centaines de piastres aux membres de ces assouutuioa.

Nous dépensons pour les sociétés d'agriculture annuellement au-
delà de $35,000 00. C'est un montant élevé, et tous les ainis du
l'agriculture et de la province ont le droit d'exiger que cette
somme soit dépensée de la manière la plus propre à faire pros-
pérer l'art agricole et à enrayer le mouvement qui dépeuple nos
campagnes au orotit des villes. Et elle sera certainement emplo.
yée plus utilen at qu'elle nie l'est aujourd'hui, si une forte parie
en est consacrée à encourager la formation de cercles agrcohle
remplissant en mê.c temps les fouictions de sociétés d'agriluiture.
Nos curés et les citoyens qui ont à cœur les intérèts de l'agricul
ture, peuvent former plusieurs cercles dans chaque comté et ces
associations, avec l'aide du gouvernement, contribueraient puis-
samment à améliorer la position de la classe agricole.

Bien à vous, G. A. GIGAULT,
Assistant-commissaire

de l'Agriculture et de la Colonisation.

Société d'Industrie Laitière de la province de Québec.

AVIS TRÈS IMPORTANT.

Les exportateurs de fromage de Montréal se plaignent que
beaucoup de fabriques livrent le fromage trop vert. Le fro.
mage devrait passer au ninimum 12 jours dans la chambro à

sécher ; il arrive trop fréquemment qu'il n'y sjourno quo 3
ou 4 jours. Si ces errements se prolongeaient, la réputation
du fromage de la province, qui ne fait que do s'établir, surait
à toit jamais compromise. Ce n'est pas au moment où l'on
commence seulement à mieux fabriquer qu'il faut ainsi ris-
quer de perdre les bénéfices do l'amélioration obtenue, par
une trop grande hto dans les livraisons. Des plaintes ont
déjà été faites par les acheteurs de Liverpool ; voici ce que
dit à ce sujet la l'gazette do Montréal, du 30 août 1892. " Des
lettres parties d'Angleterre le 20 courant, font connaître qu'il
y a eu des plaintes sur quelques-uns des récents arrivages,
qui ont souffert de la chaleur. Ces résultats étaient prévus
et ne pouvaient guère êtro 6vitée, pour les fromages surtout
qui sont livres prématurément comme ceux de la province
de Québec et me quelques-uns d'Ontario. C'et une très
bonne chose que de livrer sa marchandise. mais cela no veut
pas dire qu'il faille livrer sans se soucier de la condition des
marchandises. A la date du 18, le marché de Liverpool était
bon ; mais la plupart des arrivages paraissaient avoir souffert
de la chaleur."

Or c'est un fait acquis que le fromage souffre d'autant plus
de la chaleur, à laquelle il est exposé en voyageant, qu'il est
resté moins longtemps dans la ehamr.brc à sécher.

Ne livrez donc pas vos fromages trop verts. Gardez-les au
moins 12 jours dans la chambre à sécher.

J. de L. TAcHt,
Secréta ire-trésorier S. 1. L.

FABRICATION DU FROMAGE.

CONSEILS POUR LE$ MOIS DE BEPTEMBRE, OCTOBUE ET
NOVEMBRE.

1. Il faut mainttnant fai're avancer légèrement lo lait, en
chauffant le premier reçu un peu au-dessus de 900 Fabr. et
le laisser avancer de manière que, depuis la mise en présure
jusqu'à l'écoulement du petit lait, il ne se passe pas plus de 3
heures. Prenez 8 onces de lait à 88' Fahr. et un drachme
de présure, agitez la présure dans le lait pendant 10 secondes .
si la coagulation a lieu cn 14 à 16 secondes, le lait est assez
avancé sinon, retardez la mise on préaure, ce temps ne sera
pas perdu.

Il importe de prévenir les fabricants que l'application de la
règle ci.dessus demande tout leur jugement. Les présures ne
sont pas toutes de forco égale et le lait même est capricieux à
certains jours, par conséquent c'est la pratique qui ensignera
au fabricant à appliquer cette règle suivant les circonstances
où le placeront la qualité de la présure et du lait de son
arrondissement. Un drachme de présure équivaut environ à
une cuillerée à thé.

Les fabricants sont censés pouvoir, d'après tous les rensei.
gnements contenus dans nos bulletins, juger quand leur ciillé
se comporte d'une façon convenable. Il leur suffira donc
d'avoir noté, ces jours là, comment et dans quel temps
l'épreuve ci-dessus s'est faite, pour préparer leur lait de façon
à obtenir régulièrement le même résultat. Le but à atteindre
est d'amener le lait à un point favorable, toujours égal,
d'avancement, avant la mise en présure, pour qu'à la suite le
caillé se comporte toujours de la même façon.

2. Quand lo lait est assez avancé, employez suffisamment
do présure pour que le caillé devienne assez ferme pour être
coupé au bout de 40 à 45 minutes à la température de 860 à
880 Fuhr. La présure doit être dissoute dans au moins une
pinte d'eau par 1000 lbs de lait. Aussitôt la présure ajoutée,
brassez fortement pendant 5 minutes ; puis, doucement avec
le dipper en le passant à la surface pour empêcher la crème
de monter.

3. Quelques fabricants sont encore assez arriérés, pour cai-
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ployer du petit lait, pourfaire avancer lo'.Iait, c'est une très
mauvaise pratique ; conservez du bon lait pur dansla chambre
à sécher et il vous donnera un bon forment, mais n'essayez
jamais d'employer du lait caillé,

4. Quand la coagulation est assa avancée pour que le
caillé se casse net devant le doigt, il est temps de le couper.

5. Coupez fin; 4 coupages seront suffisants; brassez douce.
ment et enlevez avec la main tout le caillé du fond et des
côtés du bassin. Chauffez graduellement jusqu'à ce quo vous
atteigniez 98° à 1000.

Mnintenez à la température voulue jusqu'à ce que l'acide
se développe. Alors le petit lait doit être immédiatement tiré
jusqu'à affleurement du caillé. A ce moment de la fabrication,
brasscz bien pour obtenir un caillé bien forme. Quand l'acide
donne à l'épreuve du fer chaud * de pouec en certains quar-
tiers et f dans d'autres, suivant la richesse du lait en ma-
tiðres grasses, le petit-lait doit être conplètement tiré. Bras-
ses encore pour faire sortir tout le surplus du petit-lait et
cordez sur les deux côtés du bassin ou do l'égouttoir à caillé.

6. Il faut avoir grand soin de maintenir le caillé à la tem-
pératuro convenable ; il ne doit jamais monter au-dessus do
1000 Fahr., ni descendre au-dessous do 940, si l'on veut ob-
tenir les meilleurs résultats. Il sera bon de couvrir le caillé
pour y m:aintenir une température égale; une couverture de
sacs à sel bien nettoyés convient parfaitement à cet usage. Il
est presque indispensable de mettre de l'eau chaude dans le
bas du bassin et de poser dessus un couvert pesant. On peut
aussi, si l'on est aménagé pour cela, envoyer de la vapeur sous
le couvert du bassin. Il faut tourner le caillé toutes les demi.
heures pour prévenir la décoloration; la première fois, on
corde sur deux range, et on augmente les rangs à chaque fois
jusqu'à 4 ou 5 de hauteur. Il ne faut pas que le petit-lait
s'amasse autour du caillé, pour en baigner lo pied.

7. Quand le caillé s'est suffisamment étendu pour couvrir
le bassin, il est généralement prêt à couper. Quand il se dé-
ehiro en s'étirant et qu'il devient moelleux, il est temps de le
passer au moulin. Quand le caillé se cicatrise et qu'il n'y a
plus de gaz perceptibles, salez à raison de . 2¾ Iba par 1000
lbs de lait en septembre, 3 Ibs en octobre; et 3 ibs en no-
vembre. Si le caillé est très humide, augmentez la dose de
sel d'un quart de livre.

8. Incorporez le sel soigneusement, et si l'atmosphère est
froide, couvrcz le bassin pour maintenir la température. Met
ttz en presse aussi près que possible de 85°; pressez douce-
ment d'abord. Pour envelopper le fromage, mouillez les che-
mises à l'eau chaude, et, avant de fermer le soir, donnez toute
la pression. En ouvrant le matin, pressez encore. Voyez à
ce que le fromage se presse également, et qu'il n'y ait ni iné.
galités do surface, ni bavares.

9. En retirant le fromage des meules, ne laissez pas les
bouts des meules sans couverture, protégez-les, soit au moyen
de toiles couvrant la totalité du bout des meules, soit au
moyen d'une application de beurre de petit-lait chaud. Tour.
nez-les tous les jours et ne laissez pas la chambre à sécher sans
feu. Quand la température extérieure approche du point de.
congélation, efforcez vous de maintenir à l'intérieur la tempé-
rature au-dessus de 600.

10. Si le temps se maintenait chaud comme en septembre
dernier, tenez la chambre à sécher aussi fraîche que possible,mais ayez votre poêle toujours prOt en cas de temps froid et
pluvieux. Soyez toujours parés à tout événement.

PETER MAOPARLANE,

Huntingdon, août 1892. pe g

AVIS IMPORTANT.

LES PRODUITS LAITIERS À IIiOAGO.

fl<Jwn'uu, ie la cirruilaite o//icuellc di Gouverncnent /if<iral.)
Le produits laitiers seront rcçus à Chicago pendant les

mois de juin, juillet, septembre et octobre.
Classe 1-Laiterio.-Beurré fabriqué par l'exposant, sur

sa ferme, du lait d'un troupeau de plusieurs raceP.
('lasse 2-Liiterie.--Beurre fabriqué par l'exposant sur sa

ferme, du lait d'un troupeau d'une seule race.
Les produits, exposés dans ces 2 classes, consistant an une

seule motte : Poids entre 10 et 20 Ibe.
Classe 3-Pains moulés et de fantaisie. -Bourr f*abriqué

par l'exposant. Espace réservé 18 pouces carrés. Poids total
n'excédant pas 20 Ibs.

Classe 4- qeurrerio.-Beurre fabriqué par l'exposant, du
la.t do troupeaux de races diverses, avec de la crème, séparée
du lait dans la beurrerie, où le beurre est fabriqué.

Classe 5-Beurrcrie.--Beurro fabriqué par l'exposa at,aveo
do la arômo apportée par les patrons à la fabrique.

L'exposition consistera pour les classes 4 et 5 en une tinotte
de commerce. Poids au moins 55 lbs.

14. L'exposition des fromages dea Etats-Unis et du Canada
sera classifiée et règlementée comme suit :

C.asse 1-Cheddars.-Un fromage entre 14 et 15 pouces,niauteur d'au moins 9 pouces. Poids d'au moins 60 lbs.
Classe 2-Plats.-Un fromage. Diamètre entre 14 et 15

pouces. Poids entre 30 et 35 lbs.
Classe 3-Jeunes Amériques.-4 fromages en un seul colis.

Poids total entre 35 et 40 Ibs.
Classe 4-Suisso domestique.--Un fromage. Poids au

moins 80 lbs.
Classe 5- Fromage " brick ".-Six " bricks " en un seul

colis. Poids total entre 20 et 30 lbs.
Classe 6-Laiterie.---Fromage fabriqué par l'exposant, sur

sa ferme avec le lait de son propre troupeau. Un fromage
d'au moins 30 lbs.

15. Les fromages autres que ceux mentionnés ci-dessus,
provenant des Etats-Unis et du Canada, et ceux d'autre pro.
venaneo seront soumis aux règlements et aux restrictions for-
mulés par le directeur de la section au moment de la demande
d'admission.

16. Tout le fromage exposé des Etats-Unis et du Canada,
connu dans le commerce sous le nom de fromage " Améri-
cain ou Canadien," sera fabriqué exclusivement de lait doux
non écrémé.

17. Tout fromagé coupé, sondé ou éprouvé de quelque ma-
nière, ne sera pas admis à l'exposition.

18. Tous les fromages seront divisés en deux classes, ceux
faits avant 1893 et ceux faits en 1893 et seront jugés sur les
points suivants, les chiffres mis en regard de chaque point
indiquant le maximum par 100 : Saveur, 45; grain, 25.
couleur, 15 salago, 10 ; emballage, 5; total, 100.

Les beurres seront jugés sur les points suivants, les chiffres
en regard de chacun, indiquant le maximum par 100: Saveur,
45; grain, 25; couleur, 15; salage, 10; emballage, 5;
total, 100.

Le type général de couleur est celui du beurre d'herbe de

M. Robertaon, le commissaire fédéral d'Industrie laitière,
dit que les fromageries canadiennes peuvent faire d'excel-
lentes expositions dans les classes 1, 2, 3 et 6. La classe 3
recevra le fromage généralement connu sous le nom de " Ca-
nadian Loaf" ou " brukle cheese ".

M. Robertson fait les propositions suivantes:
Pour donner à tous les fabricants de fromage, qui font un

fromage d'excellente qualité, l'occasion de prendre part à l'ex.
position a¶eo du fromage de 1892, il sollicite la coopération
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activo do tous les fabricants, vendeurs, gérants do fabriqucs
et patrons, afin do faire une exposition de fromage canadien
de nature à attirer favorablement l'attention de l'univers
entier sur les avantages incomparables du Canada, au point
de vue de la production rémunérative du lait.

I. Cour qui se proposent d'exposor peuvent écrire au com-
missaire d'Industrie laitière, Ferme Expérimentale Centrale,
Ottawa, (franchise postale) et demander des étiquettes-
adresses pour lo fromage.

Il. Tout fabrcant ou représentant de fabrique ou laiterie
peut envoyer, comme fret, à l'adresse du commissaire de l'In
dustrio laitière, à Montréal, 4 fromages de cette année, et y
joindre un fromage de chacun des lots d'où les 4 fromages
auront été tirés.

(a) Le fromage de septembre sera vraisemblablement celui
do meilleure qualité; mais ce qu'il faut <invoyer est ce qu'on
a do mieux, sans s'occuper du mois de la fabrication.

(b) S'il parait avantageux d'envoyer cinq fromages de la
môme journée de fabrication, ce nombre suffira, un des fro.
mages devant étre à Montréal et les 4 autres conservés en
vue do l'exposition à Ohicago. Si 2 lots de 3 fromages
chaque, de deux journées différentes, sont choisis, i fromage
de chaque lot sera sondé à Montréal, et 2 conservés intacts
pour l'exposition.' Si on envoie 4 lots de 2 fromages de quatre
journées différentes, 4 fromages seront sondés à Montréal et
les 4 autres seront conservés intacts pour les envoyer à
Chicago.

1Ti Le gouvernement fédéral paiera toutes les dépenses de
fret, et en même temps de garde des fromages pendant l'expo-
sition, jusqu'à ce qu'il en soit disposé.

IV. Le gouvernement avancera aux exposants lo prix qui
sera fixé par M Robertson pour leurs fromages, sur tous les
fromages reçus à Montréal, de manière que les fabriques
puissent régler leurs comptes avec les patrons, sans attendre
la vente définitive du fromage après la clôture des différents
concours. Ce prix sera probablement inférieur d'un ; centin
par livre au prix courant du bon fromage.

UNE ÉCOLE DE LAITERIE.

Sous ce titre, le lerald, de Montréal, publie un excellent
article (dû à M. S. A. Fisher) dont nous sommes heureux de
publier la traduction, faito pour nos lecteurs par M. Emile
Castel, assistant-F,-rétaire de la Société d'Industrie laitière.

" Les directeurs de la Société d'Industrie laitière de la
province de Québeo viennent de prendre une importante dé-
cision, dont le résultat sera l'établissement, cet automne,
d'une éeole provinciale de laiterie. Depuis quelques trois ans,
les directeurs de cette société avaient compris que cette école
était le plus impérieux besoin do notre industrie laitière, et
leurs efforts avaient tendu à la satisfaction de cette nécessité,
mais jusqu'à cet été les moyens leur avaient manqué pour
mener à bien leur projet. Aujourd'hui la corporation du
collège de St-Hyacinthe leur offre un terrain admirablement
situé pour y ériger les constructions nécessaires et vient de
conclire avec eux un arrangement mettant à leur disposition
les fonds requis pour bâtir et outiller l'école.

Le professeur Robertson, commissaire fédéral de l'Industrie
laitière, la plus compétente autorité du continent en matière
de laiterie, prend en charge l'instruction théorique et les tra-
vaux pratiques de l'Ecole, et le gouvernement provincial a
promis de prélever, sur l'octroi accordé à l'Industrio laitière,
la somme suffisante pour faciliter ces arrangements, do sorte
que nous pouvons raisonnablement espérer de voir, cet au-
tomne, en pleine opération une école de laiterie de première
classe.

Il y a là matière à nous réjouir; tous ceux qui s'occupent

du commerce du beurre et du fromage lo comprendront aisé.
ment; en effet, ce commerce devenant de jour en jour la
branche la plus importante de l'agriculture dans notre pro-
vince, cette nouvelle est véritablement d'intér8t général.
Depuis sa création,eette société provinciale d'industrie laitière
travaille ardemment et énergiquement, sans bruit et sans
fracas, à faire progresser cette industrie, et son travail a porté
d1heureux fruits. C'est aux efforts de ses directeurs qu'est
due la belle position qu'occupent aujourd'hui sur le marché
le beurre et le fromage de la province de Québec. Il y a
quelques années, le fromage de notre province était coté de
un centin à un centin et demi de moins par livre que celui
d'Ontario. Aujourd'hui il ne se tient qu'à un quart ou à un
demi-centln au plus, au-dessous des meilleurs fromages de
Broekville, Belleville, Ingersoll; et do temps à autres nos
prix atteignent môme ceux de ces marchés. Le point de dé.
part de cette amélioration a été le système d'inspection et
d'instruction inauguré il y a 5 ou 6 ans. Ce système fut
étendu et amélioré, il y a deux ans, sous le gouvernement
Mercier, les directeurs de la société•ayant soumis au ministre
de l'agriculture, qui l'approuva, un plan complet d'inspection
locale, et les chambres ayant voté les fonds nénessaires pour
le mettre à exécution. En vertu de cette législation, tout
e.roupe de fabriques de beurre ou de fromage, en se confor-
mnnt à certaines règles et conditions, obtient du département
do l'agriculture un subside pour lui faciliter l'organisation
d'un syndicat, dont le but principal est l'inspection des
fabriques syndiquées, par un homme compétent, que la syn-
dioat engage pour visiter les fabriques, instruire les fabri-
eants, inspecter le lait, donner toutes les informations pos.
sibles aux patrons, aux propriétaires et aux fabricants. Le
syndicat paie la moitié des dépenses de l'inspecteur, et le gou-
vernement l'autre moitié. Cette organisation fonctionne ad-
mirablement et aujourd'hui nous avons 18 ou 20 de ces ins-
pecteurs en fonctions. En outre, la Société d'Industrie lai-
tière a un inspecteur général, qui va, de localité en localité,
aidant et surveillant les inspecteurs locaux. Tous ces inspec-
teurs ont à passer un examen et à obtenir un certificat de
capacité avant d'entrer en fonctions. Cette organisation a
été le premier pas dans la voie du progrès, et maintenant
pour la compléter et en quelque sorte la couronner, nous
allons avoir une école de laiterie, où nos inspecteurs de l'ave-
nir, nos fabricants de beurre et de fromage pourront aller
compléter leur éducation. Il - avait là une lacune à combler,
car jusqu'à ce jour, il était assez difficile de trouver des
hommes bien qualifiés pour ces positions; nous avons dû
même on aller chercher en dehors de notre province. L'an
dernier, on en était arrivé à considérer cette instruction
comme si importante et si nécessaire, que la province envoya
quelques jeunes gens à l'école de beurrerie que l'Etat du
Vermont inaugurait à Burlington et ils ont mis à profit cette
année le savoir et la pratique qu'ils ont acquis.

Le programme de cette école de St-Hyacinthe est d'avoir
une beurrerie et une fromagerie en opération, autant que pos-
sible, d'un bout de l'année à l'autre, de sorte que les élèves
puissent en tout temps y recevoir une instruction pratique.
En môme temps seront donnés des cours théoriqucs et des
leçons sur les propriétés du lait et les réactions chimiques qui
surviennent au cours de la fabrication, de manière à enseigner
aux élèves les pourquoi et les comment des différents phé-
nomènes qui s y passent. En fonctionnant hiver comme été.
l'école donnera l'occasion aux fabricants actuels d'augmenter
leuri connaissances, et en même temps aux fils et aux filles
de cultivateurs, que la saison des travaux retient à la maison,
mais auxquels L'hiver donne des semaines et même des mois
de loisir, d'y étudier les méthodes les plus perfectionnées de
la laiterie moderne, et d'y apprendre les raisons de beaucoup
de procédés qu'ils savent déjà par routine..
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En agriculturo comme en industrie laitière, l temps est ments. Son but est surtout d'aider à la création et au main-

Passé de vieilles méthodes et des anciennes machines, mais .ien des ecerles agricoles et des aociétés analogues dans nos

heureusement le eavoir, quo la science acquiert constamment oampagnes- d'obtenir, dans l'intérêt do sea membres, des ren-

pour notre profit, est do plus en plus mis à la portéo do tous. seignements précis, do nature à rendre l'agriculture plus

Ontario, benucoup d'Etats de l'Union et me la vieille prospère, dans toutes ses branches; de faciliter l'achat et la

Angleterre conservatrice, ont suivi l'exemple du Danemark, vente des produits agricoles do choix, ete. Lo syndicat so

et partout où il a été établi des écoles de laiterie, un grand propose d'encourager la création, dans les environs de Québec,

bien en est résulté pour lo publie. Il nous faut emboîter lo d'une fermo de démonstration ayant pour but de prouver, a

pas. La province de Québeo possède beaucoup des avantages l'évidenee, que l'agriculture bien faite paie.
naturels nécessaires au succès de l'industrie laitière ; les iabi- La société d'industrie laitièro a chargé notre conuité de se

tants sont déjà sur la voie du progrès. Honorons donc les mettre en communication aven chacun do NN. SS. les

hommes qui nous y ont engagés et qui nous y poussent et Evques do cette province, les priant do bien vouloir agréer

soyons bien convainous que la récompense, qui les flattera le notre ouvre, et nous faire l'honneur do nommer un protre,

plus, sera de voir mises à profit par notre population les faci- dans chaque diocèse, qui ferait partie des directeurs de notre

lités qui lui sont offertes, et remplie d'élèves, l'hiver prochain, société comme aviscur spécial, afin d'y représenter les intérêts

l'école de laiterie do St-Hyacintbo." de l'agriculture du diocèse ; lequel pourrait toujours se faire

Montrcal Ilerald, 30 août 1892, représenter en oas d'absence, par une personne de son choix,
dans lo bureau de direction.

Notre comité ose espérer, monsieur, que vous voudrez bien

Syndicat des cultivateurs. devenir membre do notre syndicat et signer en double la for-
mule ci-incluse exigée par la loi.

Nous reproduisons avec plaisir les documents ayant trait au Nous croyons qu'il vous sera agréablo de lire la belle lettre

syndicat des cultivateurs. On y verra qu'il s'agit d'une orga- ci-jointe par laquelle Son Eminence le cardinal Taschereau a
nisation particulièrement favorable aux cercles agricoles, aux bien voulu patronner notre ouvre.
sociétés d'agriculture et généralement à tonu ceux qui dé. Comme vous l'avez remarqué, sans doute, Son Excellence
sirent voir progresser l'agriculture dans ses diverses branches. le Lieutenant-gouverneur de la province a également accepté

Nous espérons que nos Icoteurs adresseront sous peu au d'être patron du syndicat.
docteur Couture leur adhésion. Pour cela, il suffira d'envoyer Veuillez agréer l'assurance do notre plus profond respect
leur signature sur la déclaration exigée par la loi et que nous et do notre entier dévouement.

publions sur notre dernière page de manière à pouvoir (Pour le comité provisoire du syndical des cultivateurs.)
être découpée. On remarquera que la signature doit être
faite en double. Il n'est pas indispensable d'envoyer la P. LANDRst J. A. COUTURE,

il' . ... 11.. e t Président. Serh Mire-hon ora ire.
souscription en mume temps que a s.
nécessaire en vue de faire reconnaître lo syndicat d'une ma-
nière légale, ce qui doit être fait sans plus tarder. ARCHEVÊCHÉ DE QUÉBEC,

3 février, 1892.
M. J. A. CoUTURE,

Lie Syndicat des cultivateurs, ayant droit d'action dans Secrétaire du syndicat des cultivateurs
toute la province de Québee. de la province de Québec.

PATRONS: Son Eminenco
LE CARDINAL TAscHREAU,

Archevêque de Québec.

Son Excellence
A. R. ANGERs,

Lieutennut-Gouverneur.

Québeo, 28 juin 1892.
lonsieur,

Lors de l'assemblée de la Société d'industrie laitière de la
province de Québec, tenue à Montmagny, les 27 et 28 janvier
dernier, un comité, composé du révérend messire Montminy,
président de cette société, de M. S. A. Fisher, vice-prési-
dent de la société et membre dn Conseil d'agriculture, J. de
L. Taché, secrétaire de la soiété, D. O. Bourbeau, directeur
de la société et président du cercle agricole de Victoriaville,
le docteur Bruneau, aussi dirceteur, demeurant à Sorel, J. C.
Chapais, aussi directeur de la société et assistant-commissaire
de l'Industrie laitière de la Puissance, Philippe Landry, pré-
sident de la société d'agriculture de Montmagny, le docteur
J. A. Couture, docteur en médecine vétérinaire et Ed. A.
Barnard, secrétaire du Conseil d'agriculture, a été chargé
d'organiser une société provinciale, à l'instar de la société des
agriculteurs de France. Cette dernière société qui compte
pas moins do 10,000 membres a contribué à créer l'Union
des agriculteurs de France au nombre de 300,000 environ.
Son but, comme le nôtre, est do faire tous ses efforts pour
promouvoir l'agriculture du pays.

Notre société doit être organisée d'après la nouvelle loi des
sociétés d'agriculture et d'industrie laitière; elle sera connue
sous la raison sociale du SYNDICAT DES CULTIVATEURs. Elle
sera et restera tout-à-fait indépendante du ou des gouverne-

Monsieur,
Je suis très content d'apprendre qu'il est question de for-

mer un " syndicat des cultivateurs de la province deQuébeo,"
principalement pour aider à la création et surtout au main-
tien de cercles agricoles et de sociétés analogues dans nos
campagnes. Il y a plusieurs années, j'ai tu connaissance de
quelques sociétés de ce genre qui ont très bien commencé,
mais j'ignore si elles existent encoro.

Le syndicat aura le bon effet d'on faire naître plusieurs, de
leur donner plus de vie et d'établir entre elles, une union qui
les excitera à tacher de se dépasser les uns les autres.

J'accepte avec plaisir et reconnaisance l'honneur que vous
me faites de me choisir pour premier patron de cette oeuvre.

Permettez-moi en cette qualité de patron, de vous citer
quelques textes de l'Eorituro Sainte :

" Celui qui laboure sa terre sera rassassié de paia; mais
celui qui aime à ne rien faire, est très insensé."

" Celui qui passe le temps à boire du vin avec plaisir tom-
bera dans l'ignominie." (Prov. XII, II.)

,La bénédiction du Seigneur fait les hommes riches et
l'affliction no se trouvera pas avec eux." (Prov. X, 22.)

Agréez, Monsieur, les veux que je fais pour le succès de
cette belle et importante entreprise, qui aura sans doute,
comme toutes les bonnes choses, des obstacles et des diffi-
cultés, mais qui, avec du courage et de la patience finira par
réussir.

(Signé) E. A. CARD. TAsenEaEAU,j Arch. de Québec.
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LETTRE.oIROULAIRE.
Québec, septembre 1892.

Mon cher Monsieur,
Je m'empresse de vous transmettre les documents ayant

trait à la création du SYNDIoAT DES CULTIVATEURs. Nous
comptons beaucoup sur votre concours le plus entier.

Nos assemblécs annuelles auront lieu au commencement de
chacune des sessions à Québec, do manière à mettre nos
meilleurs cultivateurs de la province en contact avec leurs
amis dans la législature.

Pourricz-vous signer vous-même et faire signer quelques-
uns de vos amis? Il nous semble que notre syndicat sera,
dans un avenir prochain, en mesure d'étudier les besoins les
plus pressants de notre agriculture, et que bientôt, nous aide- i
rons puissamment à ses progrès, dans ses différentes branches.

Vous nous obligeriez beaucoup en faisant 'signer 4 en
doubla " l'adhésion ci-incluse voulue par la loi (voir la der-

totale des pommes en Angleterre atteint huit livres par tête
d'habitant. Vous le voyes, il y a moyen d'augmonter
l'exportation canadienne.

" OtuFs.-Ce commerce d'abord méprisé, est actuellement
bien établi. Déjà les oufs canadiens ont de la réputation au
point de vue de leur grosseur et de leur bonne qualité. Ils
peuvent voyager et être expédiés aussi facilement que les
œoufs de France, de Hollande ou de Belgique et en outre, nu
point de vue de leur grosseur, ils n'ont rien à craindre de la
concurrence. En Angleterre la population ouvrière consomme
d'énormes quantités d'œoufs'. Ils ont dans l'idée que un ouf
a autant do qualités nutritives qu'un quart do livre de boeuf,
et ils s'en nourrissent."

Préparation des fruits, etc. pour l'Exposition de Chicago.
Nous attirons tout spécialement l'attention de tous ceux

qui possèdent de beaux et bons fruits, sur la lettre suivante do

LORD OF THE ILES, TAUREAU DE RACE WEST-HIGHLAND OU KYLOÉ.

nitre page lu journal, page 113 , t en ae renvoyant au plus
tôt les documents signés.

Votre tout dévoué,
J. A. CouTURE, Secrétaire-honoraire.

Appréciation de nos produits agricoles en Angleterre.
M. John Dyke, agent fédéral d'émigration, résidant habi-

tuellement à Liverpool et qui vient d'arriver à Montréal, a
donné à un journaliste des renseignements très-intéressants
au sujet des produits agricoles que le Canada exporte en
Angleterre. Nous en extrayons e qui suit :

" Les importations canadiennes, consistant principalement
en objets d'alimentation ont conquis un rang bien établi. Les
bêtes à cornes, les moutons, le fromage, le beurre, les oeufs et
volailles, maintenant que les importateurs canadiens com-
prennent les exigences du marché anglais, sont en demande
assurée et croissante.

" POMMEs.-es pommes canadiennes crinmencent à au
quérir une grande importance. Tout le monde les préfèrent
aux pommes des Etats-Unis ou d'ailleurs. Cela est dû à
leurs qualités supérieures, à leurs qualités de bonne conser-
vation et à leur belle apparence. Si les canadiens compre-
naient bien cela, ils pourraient gagner, avec les pommes, plus
d'argent qu'avec n'importe quel autre produit. L'importation

M. A. Dupuii, et nous raisuns appel à la bunne volonté do tous
afin que la province de Québec envoie à Chicago une collec-
tion de fruits qui lui fasso honneur et no se laisse pas dis-
tancer par les autres provinces.

Pour tous renseignements concernant l'envoi de fruits, miel,
sucre d'érable, vins, etc., on est prié de s'adresser à M. R.
W. Shepherd, à Montréal, ou à M. A. Dupuis, village des
Aulnaies, (comté de l'Islet).

B. NAGANT.

Village des Aulnaies.
Il. NAOiANr, Asst.-rédacteur Journal d'agriculture.

An cher Monsieur,-Je vous remercie ainsi que M. Barnard pourl'envol de la circulaire au sujet des cerisiers Morelle.
Il y a 12 ans, j'ai planté, ici, six cerisiers " English Morello;' quatre

ont repris et sont très vigoureux; ils produisent beaucoup et réguliè-
remint; leur bois est sain et ne souffre pas de nos froids. Ils n'attei-
gnent pas une hauteur aussi grande que le cerisier de France et le E.
Rtichmond. Ils n'ont pas plus de 10 pieds de h auteur. Le fruit est
semblable à la cerise de France, quant au goût, à la groseur et à la
couleur.

J'ai commencé à préparer des fruits, pour l'exposition de Chicago,
en petites jarres en verre remplies de préparations chimiques pour les
conserver.

1' serait à propos je crois, que le Journal d'agriculture fit unappel à ses lecteurs pour engager ceux qui auraient des fruits remar-
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quablesq, des fruits nouvedux, de les adresser à M. Rl. WV. Siiepherd, à
Montréal, ou à moi, ici.

Je serais hepurpux dp pouauccr coi re-pondre -ivec lei pîroducteurs (le
fruits, de miel, de sucre d'érable, de vin de raisin et dîttresm fruits.

Il faudra 11fale de grandls efforts pour faire figurer la province de
Qué-bec aussi avantageusement que les provinces d'Ontariçn et daisNoti-
î-elle-Ecosse, et la voix du Journal tlagi-ikulitirc serait un puissant
encouragement auprès des eultivateurs et des horticulteurs pour lei
engager à fournir le choix de li-trs truite.

J'ai préparé ma plus belle variété de framboises rouges Pouir l'expo.
sitini et cela dans lîtuile de charbon lkcroseiieî.

C'est. parait-il, le meilleur moyen de les conserver longtemps
Elles n'ont pas perdu ni leur couleur, ni leur forme, et il y a déjà 8
jours qu'elles baignent duns co liquide.

]lien A% vous, Aria. Demis.
Il. S. Si quelqu'.in de vos lecteurs désire faire conserver des fruit-s

pour exposer, qu'il me les envoie, pas moins d'un demil gallon de
chaque espèce; que et soient des3 truits de choix, nommés correcte-
ment, avec le nom et l'adresse do I*expéditcuir; ces fruits seront en-
voyés à Chicago aux frais du Gouvernement. A. D.

Les avantnges du silo.
Nous publions avc plaisir le passage suivant, extrait d'une

lettre adressée à M. G. Oligault, arsistant-eommissaire de
l'agriculture et de la colonisation. Les chiffres donnés plus
bas parlent d'eux-monics et doivent ouvrir les yeux des plus
endurcis sur les avantages à retirer de lecnsilage des fourrages
et spécialement du bld-d'inde.

Feraix Du PoavÂoz.
Ecole d'agriculture de l'Assomption, 27 juillet 1892.

MommnsEa G. GîoGtULv,
asst. crm. de l'agir. etc., Québec.

Le tableau suivant va vous fatire connaltre J'avantage que nous
avons retiré de nos deux silos. Ils ont été construits V*un et l'autre
durant l'automne de 1989. Voici le nombre de gros bétail que nous
avons hiverné, depuis ces trois ans et ce qu'il nos a fallu acheter de
fourrage chaque année

1 8N9-90
1800-91
1891-92

39 têtes.

,À)I*

F~ourrage acheté.
'2170.18

162.08
00.00

Mais cin silo.
112 tonnes.
190 '

200"

Ce tableau démontre que depuis la construction de nos deîs- silos,
notre troupeau de bêtes à cornes a toujours été en augmentant tan
dis que d'un autre côté, le? dépenses pour achat de fourrage ont tou-
jours été en diminuant. Et il est constaté que ce résultat est dû
principalement à% la grande quantité de mnis ensilé:. les mêmes
champs qui ntous aveient donné 21 tonnes de foin on. produit 190
tenues de mats fourrager, c'est-à-dire trois fois et demi la vileur nu-
tritive de et rin. Naturellement, nous allons continuer cette culture
si avitntageuse et même la développer davantage ponr augmenter
encore le nombre dc nos vaches laitières.

Il. OAsusos, prêtre, directeur.

NOS GRAVURES.
1. TÊTE DE TAuaEAu Dexier Kerry Pua ANG (voir page

126) -Ces petits animaux ne sont guère utilisas que dans le,
pâturages pauvres des vieux pays. Les vaches; Kcrry de pure
race donnent un assez bon rendement en lait, lait pauvre ou
riche suivant la nourriture qu'elles rcçoivent. Leur couleur
est le noir pur. Les Dcxtcr-Kerr ont meilleure apparence
et leurs formes rappellent celles du Shorthorn. Deux vacheb
Dexter-Kerry, pesant chacun 600 tbs ont donné ,à ellet, deux,
paraitil, jusqu'à 37 pintes de lait par jour, l'une 17, l'autre
20, et, en un peu plus de 13 jours, clles ont donné un rende-
ment en lait égal à leurs poids.

2. Lord of'lMe Isies, TAuRrAu DE RACE Il'st.JI'igllaizd
ou Kylce, (voir page 137).-Cet animal remarquable appar-
tient à une race vigoureuse et oaractéristique très répandue
dans les montagnes de l'ouest et du centre de l'Ecose et
dans les les de l'ouesct. Ces animaux ont des qualités laitières
très restreintesç et sont très lents (de 4 à 6 ans) à se dévelop-

per comme viande de boucherie, mais cette viande est tout à
l'ait supérieure, et l'on dit que leur peau fait un cuir do toute
première qualité.

ECHO DES CERCLES.

,Monsiur.-J'4ii le pîlaisir de vous informer que nîous avons eu undi
conférence donnée par M'. Dalatire, qui ii beaucoup Intéressé le publie
par ses connaissances si pratiques en fait (I'agricultiire. Après la
séance, M. Dalaire a invite, les genîs à former uîî cercle agricole en
leur dlémontrant les avanîtages d*îin cercle dans uns" paroisse et des le
même soir nous avons noomoîé le président, M'. l3rissette, le secrétaire,
M. Taîbot, ct tous les directeurs

Nous aurons dimanche prothnin une assemblée pour prendre les
noms de ceux qui désireront faire parti dutI "clele." Je pense que
nous serons nombreux. J'aimerais bien à avoir les brochures que
vous offrez à ceux qui désirent former uit cercle agricole et seriez-
vous tissez bpn de me les faire parvenir pour l'assemblée du 7 dii

mois pîrochiain ?
Je vous remercie à l'avance et f'eepère que j'aurai de bonnes noît-

velles à vous apprendre li l'égard de notre cercle après noire assem-
blée. Bien àî vous, J. A. TALBOT,

Secrétaire du cercle agricole 'de Stanfold.

Cer'cle agricole (le 11,01101t, juillet 1892 -Mous avons eu line
assemblée de notre cercle agricole et je vous on soumets le rapport.

À. cette séance étaient présents tous les officiers et membres du
cercle St. Isidore. Après la lecture du compte-rendu de l'assemblée
précédente, le nouveau président, hl. B. (YBready, dans zine courue
allocution, remercia les membres de lYavoir choisi comme leur prési-
dent et préseilta en termainsnt M. Blisée Noél, de Sherbrooke. Le con-
lTzreocier fit voir les avantages qui résulteraient par toute la provinîce,
d'une réunicat de tous les cercles agricoles, pnt' -n former uue société
de secours mutuel. Ainsi, les cercles seraient aies écoles d'agriculture,
et en môme temps des assurances de secours dans I. besoin. <1) Ces

(1) La question d'assurances agricoles est une de celles
dont le futur syndicat agricole pourrait s'occuper utilement.
Les cercles ont tout intérêt à travailler en commun, dans
tontes les questions d'utilité générale. BD. A. B.,

id;es toutes nouvelles dans notre cercle, émise.% par hl. Noél, ont
be.tucotup intéressé l'auditoire et lui ont valu des applaudissements
réitérés, et un vote de remuerciement. M. Noel ayant pris Pour déve-
lopper son sujet tout le temps que doit durer les séanice-?, les diecis-
sions qui devaient avoir lieu ont été remises à la prochiune assemiblée.
lt la séance est levée, p ,J. OB,13uAY, secrétaire.

La Société d'agriculture No 2 de Terrebonne.
Cette société, créée dans les montagnes du Nord, fonctionne

depuis trois ans de manière à servir de modèle à la plupart
des sociétés d'agriculture du payei. Elle est basée sur le bon
fonctionnement des cercles de paroisses, chacun agissant d'une
manière indépendante, mais d'après un programme approuvé
d'avance par le Conseil d'agriculture. Voici ce que le secré-
taire général de la société, laeta dévoué Dr W. Grignon, nous
écrit :

J'espère que daisa le concours provincial de 1893 nous atirouis
l'honneur de compter pRrmi les concurrents, et j'oserais dire parmi les
lauréats, plusieurs cultivateurs des cantons du Nord Notre société
d'agriculture compte 326 membres et est en pleine voie de prospérité.
Nous ne faisons pas grand bruit depuis quelque temps, il est vrai,
tmais l'enthouisiasme s'accroit tous les jours citez nos cultivateurs.
Cette annbe, le Nord va se pourvoir d une plus belle et plus riche
récolte de foi ce qui dépend d'abord des tPluies aibondantes que nous
avons eues, et, ensuite de la grande quantité de irtle que nos cultiva-
leurs ont Eeunu. I ous sont contenta des bcîirreries. Aussi vous
entendez dire à droite et à gauche : moi, l'an prochain, au lieu dû 4
vaches, j'en aurai 8 , un autre me disait encore ce matin qu*il aurait,
l'an prochain, 15 vaches au lieu dte 1 (M. J. Bte llobemierj. Un auire
(11. Michel Legauîti me disait qu'il allait prendre les moyens de
mieux nourrir ses vaches, les mieux soigner, vu que ses 19 vaches lui
donnaient moins que (Latour> qui c.n a 14. Comme vous le voyez,
ces beurreries sont ni plus ni moins des écoles agricoles. Malheureu-
sement les beurreries ne font pas afsez encouragées Tout de même
je vals faite tous vies efforts pour maintenir la nôtre debout, l'an Pro-
chain, car je sais, cette crise une fois traversée, elle deviendîra,
prospère. Da W. Gitioxos,
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TABLEAU COMPARATIF DE, LA VALEUR DES FOURRAGES, GRAINS, ETC, AU POINT Di- VUE
ALIMENTAIRE ET AUSSI DES Et NORAIS (1)

8U..~IV. *Iigustiî>Ie.

lbs. .~ Il>'.

21

t
È~-

Extrait dos notes de voyage d'un conférencier agricale.

Sie- Thlérèe, comté de Tcrrcbon ne. -Douze silos donnent
entière satisfaction dans ectte paroisse '7 trois noulveaux silos
seront construits on) 1892.

M. Frs Dion, membre de la SociétéS de l'Industrie laitière,
avec 41 -vaches jerseys et jersey% canadiennes a fait 1700 Ib3
de beurre dans le courant de l'hivcr, d'e8t-à-diro de la ferme-
turc Je la beurreric cn novembre jusqu' à sa réouverture lo
ler miai 1892.

Il se vend ici beaucoup de lait à Montréal - le lait do
beurre est aussi vendu à Montréal en hiver.

La stabulation permanente des vaches laitières se pratique
ici chez M. 0. D. Tylce qui est un cultivateur modèle. Allez

voir son travail admirable d'ordre, de propret6 et de succès.
pas de clOtures do divisions nulle part sur la terre.

Le Eéminaire de Ste-Thdrèse a fait $630.00 de profit net
avec 28 arpents do betteraves à sncre.

La beurrerie dc M. Damien Leelaire a été en opération
tout Vhivcr de 1891-92

Sie-Anne des .Paincs.-La crémerie ici vend la crèmec à
Montréal et paie 80 ots par 100 lbs do lait aux patrons et
leur remet le lait doux écl6m6.

Un certain nombre de cultivateurs regrettent d'avoir laisé
tomber l'industrie laitière pour vendre le foin.

St.Jér6rnc, comté de Terrebonn.-La fabrique de papier
Rolland laisse écouler à la rivière la chaux, la soude, et le
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.Z orge............. ................ ...... ........... ... 0v 32 'M 0.3 23 0.0- 0.62 12.40 1 760 20.00

.. .... .... O 107i 0.27 6.0 0.16 0.71 14.80 8.20 22.40
%as............................ .............. ........ < 621 1.i 1.80 7.0 220

i Sarrasin ordinaire ....... ..... ........... ......... 59.0 030 9.5 (1.21 I.7 0.06 0.80 17:00 63.0 30'.40
Pùi 0.*27 0.0$ 0.5 0.89 0.06

ti '**"'** esces...................... ........... A5.8 o.2:1 25.3 I0 64i 2.8 0.09 0.9b . 1.2 15.120 M.fi0

Fév~veroles................... ........... ......... 145.9 0.231 -2.7 0,57 1.4 0.05 10.85 j17.00 15.Q0 32.20

SHaricots bl;i,uî .... .......... .................... ......... 188 0.5 2 . .6..29 0.0 1.00 20.00 10.80 36.90

[Graine de lits ... ................................... 19.6 0.10 187 0.47 33.7 0. 02 1.59. 31.80 13.00 4510

Tourteau (le cotoni d-ecortîfîeli............... ........ 27A4 0.1/4 30.5 0.77 9.8 0.30 1.121 12-11.10 ............

O < d.- litsi.......................................37.3 0.19 -2Î. 0.63 S.S 0.27 1.09 21.80 17.00 '9 l10

iol<- rromneit ... ........ ..... ...... ....... ........ 45.9 I0. 23 t 1.1 M 3.0 009 0.00 12«-. 00 14. 40 210.40

gruait de fromnent ............. ...... ... ... 0.92)0 17-J.!, 0.î ,.0 I 0.12 0.83 16.60 .............

7= cu lié ....r. .........ser.... ... 10.6 o006 t3.0 0.09 0.4 0. 02 0.17î 3.4l01 3.20 ,000;t

IGermies d' orge de brasserie ........... ........ ' 42.2 0.22 20.7 0..32 2.0 0.06 080 16110 10.60 32.60

Naue ....................... ................. 
.... ,. ....02 .0 40 1 .. 4 4.......... ....

1 ., crdénlt............. ................................. ~ 42 0.03L 4.1 0.11 0. 8 0.03 0.17* 3.40

- e£it lait <de çrùsn>nge ....... ...... ..... ....... .... 4.4 03 0.8 l0> O3 00 0.0 12 .

jFroment d'hiver .......................... 1.2 0.7 . 0 0.7 0.03 0.2-1 4.~i 10 0

Orge de..rttnt)- ................ ..................... 36.*2 O.19 Il.1 0.00 0.7 0.03 0.28 5.60 4.,0 10 !0

Ain ......r.....n.... ................ 3.,2 0:18 Î.7 0.05 I1.0 003 ,0.206 5.20 4.80 l0.00
Seigl <l'iver...................... 2.8 0.13 1 I0.03 0.6 0.02 0. .0 400. .0

lvie...l*it........... .... ..... ...... ....... 2.......................I
.Vesce....... ......... ........ .... ...... 2. 0.5 . . .10 0.5 .02 02'7 5.40j 6.1;O 12.0

Vois.......................... 34.0 0.17 3.'6 0.0 (9 0.5 002 0.28 5.00 6.*0 1*2.00

Fevecole ............................ ..... ... 34.2 0.18 ri.1 o 10 0.6 0021 016 7.20 8.60 1.8

I Maïs................................................... 3.7 ti.19 ;.0 0.04 0.0 0.02 1 0.25 5.00..............
l~~1ri.Il<.~0.1 1.0' 'm~iqe............ 03 0:28 5 4.60..........

TrII vanit liurt'i gralle .............. . ........... 5 0.1î:1 4.7 013. 0.03'02 .0 900 11

(1) Ces chiffres rosit (tonné~s il'apres l'ouvraLge -le .Iules Crevai, pour la solus grande pattée. Les valeurs alimientaires qliît

,eI. t-x-luples c-; produits peuvent ètrc achetcs dans la lirovilwe >uus forint. de foin, au pris moyen de $9.60 la tjnne. Quant

auxt vale'urs frtimzantcs doni.-es;, ci- sont dès valeurs théoriques qui !-u<Iî.oýeiît tlu'aiuciin. partic des d--,ctioný n (.St erdu>.

,21 Pour arriver àl la comparaison eictý de ces valeurs, le sucre doit être iSvalUÔ à J, la protein> digestsbl1 à U4etl gase

digestible ù 3. 
c _elagas
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chloruire dle chaux qui ont qervi au lavage dca chiffons. Les
cultivateurs ne devraient ils pas employer ces substances
coinmne engrais ?

Messieurs Huot, Labelle et autres possèdent d'exellents
animaux jerseys, magnifiques On trouve ici dca cochons
berkshlires qui peuvent rvisràn'importe quelle exhibition.

St-Sauvur.-Les deux beurreries bont tiicuuragées et con-
tribuent au progrès général

St.ldconité de 7'erebonn.-Le cercle agricole ici
compte 126 mîembres qui souscrivent chacun une piastre à la
société d'agriculture. En 1q91, ce cercec a acheté 4200 lbs
de graine doi trèfle et réalisé 884.00 de profit sur cet achat cen

Lo Dr Gri-non a fait du drainage en pierre avec iuccoka.
Ce monsieur porte à l'excès son dévoflmcnt pour ses compa-
triotes: - 1)

Les livres de la société d'agriculture sont tenus pour
chîaque paroisse béparément, vu que eh-igue paroisse réclame
de la société sa part de l'octroi en proportion du nombre de
ses membres.

,Sie.A gi/te des Aoiis.-Le cercle ici compte 84 membres
souscrivant chacun une piastre à la société d'ag-,riculture.

Le village est situé sur un magnifique lac poissonneux. Le
point de vue à l'est dc ce lac offre0 un des plus beaux panora-
mas de la province. Le Dr Edmond Grignon a eu la com-
plaisance de me conduire en cet endroit charmant.

M. le curé porte le plus grand intér8t, à la classe affricole.
St -Faitsi.-L a paroisse ici est en bonne voie de prospé-

rité et a le bon esprit de ne pas t,'endettcr inutilement.
Si.Jov1c.-Joli village bti avec goût sur une rue bien

droite et très largc.
B3ons povisd'eau.
Les culiaers ont établi une beurrerie et doivent com-

pléter la bâtisse pour que le facteur soit cn état de leur
donner satisfaction.

S1c-Lucie.--Lea cultivateurs avancent avec prudence sous
la direction de leur bon curé.

La fabrication du beurre à la maison est considérable.
Sie-MIargier-ile die Lac Masson.ý-M. le curé Moreau a

demandé que la conférence fût donnée surtout aux dames de
la paroisse eu égard à la fabrication du bon beurre à la mai-
son. Les maris qui n'ont pas de bons pacages ou qui ont des
étables malpropres se sont fait chicaner..par le confé.
rencier 1

Si-Ilypol.-bM. le curé Mallette est un cultivatcur prati-
quant. Il a de beaux moutons shropshire. De bons chevaux.

Le cercle agricole est en bonne voie dl'organiaation.
Si-Eusiache.-Les beurreries rcçnivent ici 30,000 lbs de

lait par jeur. Il y a peu de paroisses qui puissent rivaliser
avec St.Eustaehe en fait d'agriculture dans cette Province.
Les gens parlent continuellement d'agriculture. C'est un
cercle agricole perpétuel.

hi. Limogea ici a fait S900.00 de profit net avec 16 arpents
de fraises.

Il y a un établissement pourt la conserve des tomates, fraises,
framboise,', pommes, fruits, etc.

Ste-Scholaslique.-Vu la qualité des terres très fortes, en
certains endroits, il aerait difficile d'adopter un système de
rotation avec beaucoup dle légumes ; il vaudrait plut8t faire
durer les prairies par des engtais à la surface.

M. Jes. Langlois pratique l'élevage en grand des moutons
c monsieur se propose dc cultiver la navette, plante rarc ici.

Sip-Martiie et !ÇeDorothe.-UnL certain nombre decul-
tivateurs se sont lais.'é trop entraîner à la culture des légumes
et des petits fruits au détriment do l'industrie laitière. Le
marché de Montréal est encombré et n'offre pas nu revenu

ýi' Puissent ils toub profiter de tant ce gcni.rosiiê. Le succèýs est
magnifiquo

au5si certain et aussi rémunérateur que l'industrie laitière.
les cultivateurs devraient se procurer le plus d'engrais pos-
sible sur leurs fermies et nc pas négliger une partie de leurs
terrains.

Ste-DerotitéA se, propose d'établir une bourrerie.
.St-I'?arnis olo S'a fç. -PluBieurb crémeries centrifuges à

la min sonît 1 uqage On vend la crème à Montréal.
Tc',','donne.-Le cercle agricole est en voie d'organisation.
Sie-Soliiie.-Plusicursï cultivateurs achètent le fumier à

Montré il et le font vcnir par le checmin de fer, distance de
14 lieuest.

fleaiharnois.-L'induslrie laitière n'est pas en honneur
encore là1; espérons gué' les hommes de dévouement de l'en-
droit seront secondés dans leurs efforts.

Ylai admiré la plantation de SO0) beaux érables par M.
Laurendeau, avocat de l'endroit.

Si- V'incent (le Paitf.-Le% gens qui ont la direction des
affaires dans cette paroisse devraient s'entendre pour rendre
des services à la classe agricole eu soutenant l'intérêt d'un
boa cecec.

On voit d'excellents travaux d'égoutcment, de drainage au
pénitencier.

SI-IIcîîit de Ia sroîv'p.L'industrie laitière cst cucou-
ragée ici. L'éeouttenient des terres laisse à désirer.

SI-Ja,ii'r -Il se vend beaucoup de lait à Montréal.
bl. Jos. Porget a fait du drainage en pierre qui preuve

parfaitement que la récolte n'a pa> à craindre les années plu-
vieuses comme cette année. La récolte est perdue ou à peu
près sur cette molme propriété dans les endroits qui ne sont
pas drainés.

Quclques cultivateurs, entr'autres M. Papineau, ont adopté
la manière de conserver le trèfle vert ea le m8lant par couches
avec la paille ou le foin retés des années précédentes. G. Vu.

C 0R R BS P 0OND A N CEB.
QUESTIONS DIVERSES.

BULLîErI~S DE LA FERIVI' EXI'gaIMFrNTALE D'OrTAiiA,.-A qui
m'adresser pour obtenir les rapports Et bulletins de la ferme expé.
rimentale d'Ottawa? Je d&tirernis les recevoir régulièrement.

S'adresser dc nouveau non pas nommément au professeur
Saunders, nmais au DIRECTEURs »? LA FER311L EXPÉRIUSN-
TALE à OTTAWA. Si cela ne sufft pas, s'adresser directe-
ment au MINISTIRE DE L'AORICUKL"TIRE, et dire quand et comn-
bien dc fois> et à qui, on a fait des demandes antérieures.

CAvEAku A i'ÂTATEs.-Un caveau pouvant contenir 500 à 600
innts de patates et plus, peut-il être construit avantageusement

et préserver les patates contre la pourriture? Je récolte beaucoup
de patates et ma cave est trop petite pour les $' mettre. (a). Quelle
grandeur faudra t il lui donîner et quel plan croyez-vous le meil-
leur? (b ) Quel degré de température fttudr4-t.il conserver?

Oui, bien certainement. En règle générale, les caves de
maison sent trop chaudes, et tout cultivateur de patates pour
le marché devrait se J'aire une cave à patates. Voici les con-
ditions nécessaires au succès -

1. Un cndroit sec, où il n'y a jamais beaucoup d'humidité
au fond. On peut creuser dans une butte pourvu que le fond
soit sec,, ou que l'on y fasse un bon drainage, ce qui est
généralement facile.

2. Une excellente couverture où l'eau n'entre jamais.
3. Dca côtés solides, extoutés de terre sèchie, de manière

que lu gelée ne parvienne jamais dans la cave. Il faut mettre
égalem"nt de la terre sèche sur le plancher de haut; de cette
manière, la cave sera à l'abri de la gelée.

4 Ménager une entrée facile pour la rentrée et la sortie
des patates. Règle générale, on pont aménager l'entrée des
patates par le haut, do manière qu'elles se placent d'elles..
mêmes dansR les divisions voulues. Au moyen d'un trieur,
on peut Edparer la terre et les petites patates des grosses. Si
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le p anc er e ba es bi n u i, o li ut insi fue let ent couvertu es our eillotte ? Lu cotu j tu il co mîm u ni huilé t-i l

pnr dos patts aest Un pel cibssutu i elles sont bon? 
i.CSrest

biendr sai es. patne e Ue att e n de ols cs r vert sa est . Le coton jaune com unf fait u e bonne ouv rtur . Il

d'ymêlr u pu d chuxéteinte n poudre. Un auînot dc n'et pas avantageux de l uilr ectnpedl om

ch'u palr cunqPua te chauxt dep ttsd vait suffire. Nous' de la veilltte eti Uca s it la fil et s'en va. M ettezl une pierre

avons conservé ainsi tout l'hiver dernier des patates qui 111- dnvrn3 ibs ù, chaque coin, danis une pcepéaé

raetcertainement'~ pourri autrement. dehuerdavne. 
En. A. BAÎUt4&iiD.

p arL pt e t t a r r é e 4 'a . à 4, c a p ie d d e s t u r f c d e -s l a ý C u L T u R i. . l o ia se ir . J o % ouis d a n s le N o d *o t d u t JIo u r n a l,

caveprptt arsd 'x8,cau ida ufc e itine de renseigneenits oit te procusier d&3 reines d' abeilles

Trait encaver environ 2J minetu. Ainsi une cave de 20 i 0italiennes. sis u e ivr cesie é(anrgi epotto

encavera environ 300 mainou. 
liratique d'un rucher. J'ai le plaisir de vous informer que je pourrais

Si je ne pouvais pas creuser? je ferais un double carré, cri fýuurutr à vutre uu ài vos turrespondatis des reigies d abeilles garanties

madriers ou cn pièces. j'espacerais d'environ u pied entre loureâ italiennles, ainsi qut tous a.tr'5 articles dtteSSIi S osu

lesdeu carés j repliaiSle id avc d lateresèche Jucher bien tenu, comprenant extracteuri à% miel, ài cire, fondation,

les euxcaré.,i jeremliris l vie aec d latere . fumigateur, sections à miel peur lever en rayons etc.. etc., au Plus

bien foulée à laquelle je mélangerais 5 par cent de chaux de sbl Je suis ngent autorisù de la manufacture F W.

vive dans les deux pieds du bas, afin d'éloi'gner la verinu ous rde Beord. qui al pris les premiers prix à i exposition provin-

3 e ferais mon carré de ôi pieds de hauteur, bien solide et je~ ciale de Monitral, V'année dernière.

lue ferais une entrée par un des pignons au 'moyen d'un port- Niais à propos de relues italiennes, leur introduction dans une autre

ageen err etenboiso e pierres, de manière à déehar- ruche étrirgZ'rt serait chose asiez risquée, la saison étant trop

tag ntree u o i avancée et la miel le presque finie, t ule reine étrangère est très mat

ger par le plancher de haut. Un caveau ainsi construit peut vue par une colonie dans die telle; circonstances, de sorte qu'il tant

être placé à l'intérieur d'une grange, remise, etc., si cela est l'expéienttce d un anien~f praticien pour eni faire un suiccus, et encore

plus commode. Faitcs votreoporte de sortie au sud, autant eýt.ce chose a-stez incert4irk. Si ces qluelquies remarq .es peuvent cire

de quelque utilitè à ceux de> vos lecteura qui désireraient se livrerà

que posbible. 
l'apiculture, j'en serai amplement récompensé et, soit dit en pussaui.

(b. Pratiquer deux ventilateurs que vouas diviscrez, chacun' ;ui una de ceux qui regretts:nt te plus qu'il n'y ait pas dans le .lournal

cen deux parties; (fig. 1)une cotonne dévoilée à l'apuiculture, car il n'y a pas de doute que les

de cette manière, il en- plus avancés nous feraient part de leur expérience dans le Journal.

trera de l'air froid autant quelques dcUioSintémtsante3 nécessairement s'en suivraient, qui

qu'il sortira d'air chaud. ne feraient que contribuer à t'&vauieement de cette branche dans notre

Maintenez la tempéra- province qui est ,aalheurCusemeîît.très à l'arrière do notre province

r O ntri et aussi aux Eita'ts-Unis.

turc aussi basse que pos J*oubliaisdÎe vous dire que M. Charles Pélaquin, membre du Con-

sible; pourvu qu'il ne, seil d'agricultute, (rzsidant à St.Ilyacintliti qui est à mon avis un de

gèle point odestà.dire à nos meilleurs apiculteurs sinon le meilleur, tient en vente tous les

32 ou 33 degrés Fahr. si accessoires de rucher cî..lflut mentionnhés. Jos. 11. BLAis, Ste.Foyc.

TOUS le pouvez. Ayez un Nous adressons nos vifà remerciements à M. Biais, pour les

S bon thermomètre de sus renseignements qu'il nous donne, et c'est avec le plus grand

Spendu au-dessus. de Vros plaisir que nous ouvrons nos colonnes à toutes lca communi-

patates, et examinez zou- cations que M. B. et ses confières cil apiculture voudront

Fig. I. vent votre cave. La cha- bien nous adresser.

leur excessive est tout

aussi à craindre que le froid. 
Engrais de poisson.

VERT DUa P>XtuS Vouic 1.s btouCHIES 1 -Ar.Â.i.9L chaux Peut, à bi. 0., ICamonUTasIa.

elle êtrce employée avant n-eirL'iaCft en remplacement du plâtre, Vous m'avez envoyé il y a quelque temps un éobantillon

mélangée avec du vert de Pairis pour les imtuche à patates 1 de déchets de poisson pourri dont vzus possédez une grande

Rép.Ouimais le mélange me semble plus difficile à quantité et que vous voulca utilliser comme engrais. Vous

faire avec de la chaux qu'aveci le plâitre. 'navez demandé, de l'analyser pour vous rendre compte des

Dr.cîISTS DE 11OUC11FRIE.-Quel est le meilleur moyen d'utiliser principes fertilisants qu'il contient et aussi de vous dire ce que

les dé 
vospureyajuepurcets 

de boucherie pour engrnis, lorsque le înmbre des vosaure jue ore faire un bon engrais nirecte-

1,oes ,'st assufisnt pour Ies manger, à mesure. J'a, chaque etuilsbe

semaine les déhets de deux boucheries et je désierais cruate Viilsrslasd 'nls u 'na at o ao

le moyen le plus profitable de les employer? 
raoie: 100 rslts de esndéche de poi'sn confateànnent o

lcp.-Mbêk(Z.Y de la terre sèche en abondance suffisante, ratoir : <huIe). 01 ce déht episo otenn

pour absorber toute mauvaise Odeur etgardes ce compost à ....... 1075

l'abri. Il sera d'une grande richesse. Appliquez sur les M.at. azottes iproîé'ua.....-t2.64 Co)rr.sliondalil à 2 p 0j,. d'azote-

prairies, eni petite quantité, à la pluie ou à la -veille immédiate. Mat, minérales contenant

PEIzNTURF àk BARDiEAUX - Quelle est la meilleure et la plus du- phosphates, etc ..--------.. .51 coi-respoiudan ni 1.8 p O10 crac.

rable préparation pour les couvertures en bardeaux (neuves ou 
-

piosplorigquc.

vieilles)? J'ai essayé l'huile noire, il y a 3 ans tt le résultat n'lest 100.

pas aussi satisfaisant que je le désireraii- ConnaiEsez vous quelque L'huile quc ces, déchets de poisson contiennent offre une

chose de préférable ? 
grande reslsane à ln, décompotition, et sa forte proportion

Jkip.-l y a plusieurs peintures plus ou moins économiques dans les déchets aunalytés, est un obstacle -.érieux à l'emploi

recommandées;- mais elles ont toutes l'inconvénient que vous direct' du Foisson dans la terre. On peut cependant arriver

rcproch(z à celle que vous avcz: employée : l'économie n'est à décompoar- tehiepa n diindecaxàrio

souvent que dans le prix d'achat et non dans la durée do la de 10 lbs de chaux par 100 lbs de ces déchets de poisson.

peinture. La meilleure sera toujours à base d'huile dc lin. L'addition supplémentaire de cendres ac bois on d'un sel

A&chetez quelques -allons dc peinture rouge brun, (huile de lin quelconque de potasse on ferait un engrais complet.

et oxido de fer), àle qu'on la vend, à la fabrique de couleurs On obtiendrait évidemment des effets plus énergiques et

de St.nyaiithe, ou chez tous les marchands de peintures. iimmédiats s~i on commeriQait par extraire l'huile on faisant

COUVERTURE pOUR V&ILLOTTSB-Quellea sont les meilleures bouillir ces débris do poisson dans l'eau, puis en les dessé-
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chant lo plus possible. Mais coetto préparation do l'en-
grais do poisson entraînerait à des frais d'installation (de
chaudières, presses, etc.) considérables. Pour les cultivateurs
qui peuvent se procurer facilement les poissons, le traitement
pratique que je recommande est le mélange avec la chaux dans
la proportion indiquée. H. NAoANT.

CONSERVATION DU BLÉ-D'INDE, BLÉ D'INDE ET PAILLE.
-0. L., St-Hyainthe.--Monsieur,-J'ai reçu votro lettre
du 29 et les échantillons de mais, merci. Votre blé-d'indo est
très beau; je suis tout surpris de le trouver aussi avancé. Est-
ce là un échantillon moyen de ce que vous avez ? Et pouvez-
vous compter un épi semblable sur chaque picd ?

Vous feriez une grave erreur en coupant votre blé-d'inde et
en le mélangeant à de la paille; en mettant un pied de paille,
3 pieds de blé.d'inde, 1 pied de paille, et ainsi de suite, vous
n'auriez pour résultat qu'une masse de pourriture. Nous con-
seillons de mettre 10 pouces de paille et 3 pouces de blé-
d'inde non haché : voilà la bonne proportion pour la conser-
vation des mélanges dans les tasseries.

Le silo ne coûte pas bien cher, et peut se construire en 10
jours, et très économiquement. Je vous adresse un article du
Journal, illustré, qui vous donne des détails précis sur la
construction des silos.

Si le silo vous est impossible, voici ce que vous poutez faire
avantageusement : choisissez un endroit sec, le plus près pos-
sible de votre champ de bld-d'inde, mettez deux piquets do
clôture en croix, de manière à pouvoir mettre une perche
dans la tête de cette croix, à environ 5 pieds de hauteur; liez
votre blé-d'indo par geibes, après l'avoir laissé dessécher sur
le champ au moins 48 heures. Appuyez vos gerbes de chaque
côté de la perche, laissant un espace d'environ 18 pouces entre
les deux gerbes réunies par la tête. Serrez ainsi vos lignes de
gerbes le plus que vous pourrez; mais ayant bien soin de lais.
ser un courant d'air entre ces deux lignes de 18 pouces
comme ai-haut indiqué. Donnez une direction du nord au
sud à vos lignes de gerbes. Vous pourriez peut, être, par pru-
dence, tirer d'avance une bonne raie de cbarrue de chaque
côté de vos haies de bld-d'inde de manière à bien égoutter le
sol, puis vous pourrez laisser ainsi vos haies jusqu'aux pre-
mières nciges. A cette époque, vous ôterez vos gerbes, vous
les hacherez au hache-paille, et vous mélangerez, à la quantité
de paille Lèche hachée, votre bld-d'inde, en y mêlant un peu
de sel, soit environ une pinte par charge de blé-d'inde.

Si vous désirez faire fermenter davantage ce mélange de
paille et de blé-d'inde, il vous suffira de le mettre en boîte 24
heures avant de donner au bétail, et d'y jeter un peu d'eau
bouillante, ou bien, comme vous dites, de le mélanger avec
des légumes 24 heures d'avance ; cela remplacera l'eau chaude.
Quant à la ration, elle suffira pour des animaux en croissance i
elle ne sera pas assez pour des boufs à l'engrais ou pour des
vaches à lait, ou plutôt, vous auriez à donner beaucoup trop
du mélange pour arriver au même résultat que vous obtiendriez
avec 20 Iba de ce mélange par jour,et 3 lbs do moulée ou de son.

Je félicite monsieur votre fils de se livrer à l'agriculture après
avoir fait un cours d'étude. S'il veut travailler comme on tra-
vaille à la campagne pour réussir, il fera largement son chemin.

SILoS ET ENSILAGE.-M. J. V. P., Stanstead.-Vous
trouverez dans le numéro de novembre 1891, du Journal,
page 170, des détails suffisants pour la construction de votre
silo. (Echelle ý de poùce au pied.) Pour vider, ménagez deux
ouvertures, sur la hauteur du silo, la plus haute à environ
cinq pieds du haut du silo, l'autre à environ trois pieds du
fond. (Une seule de ces ouvertures est indiquée dans la gra-
vure, afin de ne pas la surcharger de détails.) Ces ouvertures
seront disposées de manière à ce que l'ensilage tombe dans
une botte, une brouette, ou sur un plancher, d'où il sera faci-·

lement transporté au bétail. Une fois que la convérturo de
l'ensilage aura été enlevée sur toute la surface du silo, il
suffira d'enlever quelques planches do l'ouverture spéoialo du
haut, en faisant pour cela dans l'ensilage le creusage requis.
On enlèvera l'ensilage sur toute la surface du silo, chaque jour,
dans la proportion voulue, et ainsi de suite jusqu'à ce que l'on
atteigne la hauteur d'où il conviendra d'ouvrir la porte d'en
bas, et de là jusqu'au fond du silo. ED A. BARNAID.

NAi ErT.-G:518s.s Ds 2 ANs Irro -La uafrette que j'avais semée
e Sb. et n a p Waa îrestnen reuSsi : je crois qa la cause en est due

aui grandes ,luit a que Ousu avuus eues un juin- Lependant je l'ai
fit manger aux vaches en juillet, et actuellement elle repousso
vigoureuseient.

J'ai des gònisses do deux ans qui ont vélé cette année; elles ont été
bien élevées et je me propose de bien les nourrir pour en faire des
laitières. Serait-il plus profitable de les laisser saillir cette année ou
non Si oui, devront-elles per.dre quelque chose de la beauté ou du
poids? ou vaudrait-il mieux attendro Y L. A. N., Iberville.

Rtéponse.-Soignez bien vos jeunes vaches hiver et été et
ne craignez point lo leur faire porter veau. Elle n'en seront
que plus belles et meilleures laitières. E. A. B.

Taure ayant quatorze trayons.
Le docteur J. A..Couture, D. M. V., nous adresse la cor-

respondance suivante qui est fort intéressante. '
Monsiettr,-Ilier, 1i août, je me suis transporté chez M. Flavien

Orotenu, de St-Agapit Tout en conversant, ce Monsieur m'a parle
d'une taure d'unan qui avait deux pis, l'un à la place ordinaire ayant
ses quat-e trayons, l'autre près des pattes de devant dont trois trayons
aussi gros que ceux de derrière, l'autre plus Fetit: puis entre ces
deux pis il y a trois trayons de chaque côté, ce qui donna ù cette
taure 14 trillons. Que dites-vous de cela? Quand elle vêlera aura-t-
elle du lait dans tous les trayons ou seulement dans ceux de derrière ?
M. Grotean désirerait avoir votre opinion à ce sujet sur le Journal
d'agrictlure. Il tient beaucoup à cette taure, il a déjà refusé de La
vendre à très bon prix. Il vent la garder jusqu'à ce qu'elle vêle.
Elle est de race canadienne et si elle donne du lait par ses quatorze
trillons, ce sera bien une mine, un puit au lait.

Veuillez me croire, Monsieur, en attendant vos explications, votre
tout dévoué, S. G., St-Gilles, Q.

RtPoNS.-Il est difficile de dire, avant d'avoir fait un
examen bien sérieux de ces mamelles supplémentaires, si cette
taure donnera ou non du lait de tous ces trayons.

En tout cas, cela constitue un des phénomènes les plus
rares possible. Un seul pis avec cinq ou six trillons donnant
du lait, cela s'est vu et ce voit assez souvent, mais deux ou
même peut-on dire trois mamelles, voilà quelque chose qui mé.
rite d'être bien examiné et suivi de près. J. A. COUTURE.

VcIZ Qet ranir.-J'ai une vache qui, généralement, me doune
ses sept pots de lait par jour. Elle continue ainsi un certain temps,
et ensuite son lait se retire et je n'en ai plus aucun profit.

Cependant la vache me parait très bien, car elle mange bien et
ronge bien. Elle n'a d'ailleurs pas le pis enfil et je ne m'aperçois pas
qu'il vient du sang.

Si vous connaissee un remède pour cela, vous m'obligerez beau-
coup en me le faisant connaitre. L. Il., Acton Vale.

RÉPoNsE.-Votre vache est une mauvaise laitière. Mal-
heureusement il y en a comme cela un grand nombre qui ne
tiennent pas à lait, même avec de bons soins ordinaires.

Nous supposons que l'herbe est abondante et que la vache
a les mêmes soins que lorsqu'elle donnait sept pots.

Dans ce cas, il n'y a qu'une chose à faire : c'est de l'en.
graisser et la tuer.

Chacun de nos lecteurs doit veiller ses vaches avec soin,
leur donner une nourriture complète et abondante. Après
cela, s'il constate que quelques-unes d'entre elles ne répondent
pas aux bons soins qu'elles reçoivent, il n'y a qu'une chose à
faire, c'est de les engraisser pour la boucherie et n'élever que
des meilleures laitières et, surtout, d'un taureau provenant de
plusieurs générations successives de bonnes laitières. E. A. B.

gzpTzbinrtlt i8qi
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SYNDICAT DES CULTIVATEURS
(Ayant droit d'action dans toute la province de Québec).

OUS, seu6sign6b, convenons do nous constitucr en société tioui l'opération des dispositions do la Section quioziè Mo du
INchapitre septièinc, du titre quatrième des Statuts refondus do la province do Québec, relative à la loi dus sociétés

*agricoles ct laitières dans la province SOUS 10 nom do SYI<DIOAT DES CULTIVATEURS, notre principal siège d'affaire devant
6tro à Québeo, et nous nous cngngconti par les présentes à payer respc.otivcuicnt et annuellement au secrétaire tréSsorier, tant
quo nous serons membres do la société, les sommes insErites vis-à vis nos noms, et nous nons engageons do plus à nous con-
form.or aux règles ct règlements de cotte société.

................... ...... ...... .... ............... Menmbres fondateurs $20.00 pendant 5 années Successives.

................................................... Membres à vie

.................................................... Membres atifs

5.00 do do do

par -%nnéc.

Prière de mettre son nom et son adresse entière soit comme membre fondateur, soit membre à vie, soit comme
membre actif, dc dater et do signer en double.

............................................... 10........................18

DUPLICATAA

SYINDICAT DES CULTIVATEURS
(Ayant droit d'action dans toute la province de Québec).

NOUS, soussignés, convenons do nous constituer ce soi6t6 sous l'opdratioa des diepositions de la section quinzième duNchapitre septième, du titre quatrièmo des Statuts refondus de la provinca de Qedboo, relative à la loi des sociétés
agricoles et laitières dans la province sous le nom de SYNDIOAT DES CULTIVATEURS, notre principal Siège d'affaire devant
ôtrc à Québec, et nous nous engageons par les pr4scntes à payer respectivement et annuellement au sccriStairc-trésorier, tant
que nous serons membres de la société, les sommes inscrites vis-à vis nos noms, et nous nous engageons de plus à nous con-
former aux règles et règlements de cette société.

... . ....................................... ..... Memresc fondateurs $20.00 pendant 5 anoées successives.

......... .......................................... Membres à vie

.................................................... Membres actifs

5.00 do do do

2.00 par année.

Prière de mettre son nom et son adresse entière soit comme membre fondateur, soit membre à vie, soit comme
membre actif, de date r et. de signer en double.'

................................................... le ........... 189
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PA]1'i71 NON OFFiGIELLE.

WILSON
SEUL AGENT POUR ILE CANADA

Des Appareils De Laval pour séparer la crème, mis eni
opération pour la vapeur ou à la mata.

Mcies à séparer la crème, réparées.
Fournitures en bois pour les boîtes à fromage. Planche.4

pour balnces.
Extrait de présure et préparation colorante pour le beurre.
Eprouvettes du Dr Babceck pour le lait.
Petit appareil à déceler les fraudes dans le lait. Récipient

pour conserver le lait.
Papier parchemin à l'usage des fromageries ou des beurreries
Sel dc Ashton et Higgiîns.
Lactomètres, Crémomètres et tous autres instruments cen

Verre pour l'inspection du lait.

33 Rue st-pierie, Tiontreail.
Telôphono Bell 2755. Boite B. P. 1824.

Une voix do Banit. T. N. O.

"Cédanlt aux conseils d'un ami, j'ai lait usage des Amers
de Burdock pour le sang peur faire disparaître la constipation
dont je souffrais dc même qu*une débilité générale. Je dois
aux Amers ma guérison complète et je crois de mon devoir
de les recommander à tons ceux qui souffrent des mêmes
maladies."

J AbIES ILI. OMtnsoN, Banff, T. N. 0.

LA COMPAGNIE DU HARAS NATIONAL
50115 CONTRIAT AVI.C LA PliîOrICR Dg qtlf.BEC OU 1out ouft'IR

DES ÉTALON~S AUX ,OCILfiSk DXAGRIULTUREt.

ETALONS NORMANDS, PERCHERONS, BRETONS
ETI CLYDESOALES.

CONDITIONS AVA~NTAGEUS ES.

9-5 Prix et Diplornes en 1890 et 1891
dans les provinces de Québec

et d.'Ontario.
Ecurles à Oittremont, 1Bureaux : 30 Rute SI-J acques,

P>rès de Montréal. 1 Montréal.

19. AIJZIS 1'UItENNE, directeur.
Baron E- de M. Grancey, vice-président,

5 Avenue do Friedland, Paris.

Confiance aveugle.
"Xai une confiance illimitée dans les Amers dc Burdock

pour purifier le fang. - me suis guéri complètement d'impu-
retés dans le sang en maisant usage dc trois bouteilles de ces
Amers. C'est un précieux médicament et je le recommande
partout où je vais."

IDA SAND)ERSON, loronto, Ont.

FRANK
VENTE A L'ENCAN

DEF

34) 0t~ corite% (SIiortmorit%)

consistant en vachois, génisses et jeunes taureaux, tous enre-
gistrés dans les livres de généalogie. De plus, 4 cochons
Berkshire earc±ristrds et 5 moutons à cornes (Dorset).

La vente aura lieu à Danville, sur la ferme du Grand
Tronc, à 20 verges de la gare, vendredi, Ie 23 septembre, à
i heure de l'après.midi.

J. G. %70CKWELL.

Henry G. James.

Nous avons reçu la lettre suivante de M. Henry G. James,
de Winnipeg, Man.:' J'ai souffert pendant plusieurs années
do boutons et d'éruptions sur la peau. Après avoir épuisé
toute la série des remèdes, j'eus recours aux Amers de Bur-
dock pour le sang dont je fis usage de quatre bouteilles.
Toutes les humeurs ont disparu et ne se sont pas renouvelées
depuis. Les Amers de flurdock, pour le sang auront toujours
leur place dans ma maison."

A VENDRE
B[SràîL NORMIAND (O0tentin), BÙTAIL AYRsHIRN, COCONS CHECSImn

13LANCS sr BBRBizirsui, VOLAILLUS PLYMEOUTS Rock.

S'adresser L'bon. LO1U1S BEAUBIEN,
30. rue Saint-Jacquesi Montrral-

Cinquante ans et plus d'oxpevaienee.

rli VJET'X RtEMÈDE DEPifls LONUTEMPS EN tJ8AUE.

Depuis au delà de cinquante ans le sirop édulcorant de
Madame Winslow a été administré par des millions do mères
de famille à leurs enfants, à l'époque de la dentition, et chaque
fois avec un succèe complet. Son effet est de calmer l'enfant,
d'amolir les gencives, de faire disparaître toute douleur, ainsi
que les coliques provoquées par des gaz amassés dans l'este.
mnac. Dans les cas de diarrhée il n'a pas son supérieur comme
remède. Cc Etirop est très agréable an goût. En vente chez
tous les pharmaciens dc l'univers. Prix vingt-cinq centins la
bouteille. Sa valeur e*it inappréciable. Ne vous trompez pas
et demand2z le sirop adoucissant de madame Winsoiv, ne
vous servez pas d'autre remède.

AUX PILS DE CULTIVATEURS,
MARCHANDS DE BESTIAUX

MARÉ CUAUX-FERR ANTS et JOCKEYS.
Vous pouviz devenir d'habiles médecins vétérinaires pour

les chevaux et les bêtes â cornes sans perdre de temps dans
VOS OCCIIiOI33o ordiriaitee. en adoptant notre sysiùmc d'études à
domicile. Notre méthode de soigner, ei vous voulez l'apprendre,
vcus rern gagner die grandes sommes d'argent en pratiquant comme
Médecins Vetérinaires, ou vous en fera sauver d'aussi considé-
rables en rous perméttant de' soigner Soit vos propres chevaux, soit
votre bétait. Amateurs de chevaux notre méthode pour vous
instruire rous mettra argent en puclie. Pour plus amples renseigne-
ments et afin de vous procurer un livre précieux, envoyez 25o (en
estampiliesi à ',ffThe American Correspindanco Sehool of
tho Arts and Sciences, Chicago. Mlentionnez ce journal.

SEPTEbtBnu 1892


